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27me annee. Nü 6 Juin I 919

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

LA CHAPELLE SAINT-SYMPHORIEN

D'AVENCHES

La question de la chapelle Saint-Symphorien d'Avenches

est trop intimement liee a celle des origines chretiennes de

cette ville et des premiers eveques du diocese de Lausanne

pour que tous les documents nouveaux qui s'y rapportent
n'attirent pas l'attention. C'est pourquoi il nous sera perm is

de revenir, ä l'occasion d'un document que les Archives du

Vatican viennent de nous livrer, sur un sujet que nous avons

traite il y a quatorze ans dejä.

* * *

L'interet de la chapelle Saint-Symphorien d'Avenches

provient tout entier de deux mentions qu'en fait le Cartu-
laire de Lausanne. Tout d'abord, dans le pouille du diocese,

le prevöt Conon d'Estavaver dit que le siege episcopal tut
primitivement ä Avenches, dans 1'eglise Saint-Symphorien

que Ton dit ancienne h Puis, apres avoir dit ce qu'il sait de

la vie de l'eveque saint Maire, le prevöt de Notre-Dame

ajoute (jue, pour les deux siecles qui suivent, il ne sait rien
des evecjues de Lausanne, soil par ecrit, soit par la renom-

mee, sauf qu'ä Avenches, ou avait ete en premier lieu le

1 Cartuiatre du chapitre de Xotre-Datiw de Lausanne, edition de
1S51, p. 13.



siege episcopal, un vieillard laique nomine Matthieu, qui
avait vecu sous sept eveques, lui avait dit qu'ä l'eglise du

B. Symphorien, vingt-deux eveques avaient ete ensevelis, et

qu'une femtne ayant voulu s'asseoir sur une de leurs tombes,

son vetement avait pris feu quoique l'eau eut envahi les

sepultures 1.

A ces deux indications s'en ajoute aujourd'hui une troi-
sieme, que nous trouvons dans une supplique adressee an

]>ape Sixte IV, en vue d'une concession d'indulgences pour
la reconstruction de la chapelle des saints Symphorien et

Pancrace. Dans cette supplique, qui fut enregistree le 31 jan-
vier 1477-, on dit que dans cette chapelle etait autrefois
le siege episcopal qui fut depuis transfere a Lausanne et que
les corps de sept eveques y sont ensevelis.

Ainsi done, nous nous trouvons en presence de cette double

affirmation : (pie la chapelle de Saint-Symphorien a ete le

siege primitif des eveques de Lausanne, et qu'un certain
nombre d'eveques y sont ensevelis : vingt-deux, dit le vieillard

Matthieu, sept, pretend la supplique de 1477. Nous ne

savons pas quand Matthieu fit au prevot de Notre-Dame le

recit (pie celui-ci enregistra en 1228. Comme il avait vecu

sous sept eveques, il faut probablement dater sa naissance de

l'episcopat de Qui de Merlen, soit entre 1129 et 1143. II faut
done faire remonter tout au moins au debut du XIIme siecle

la tradition (pi'il rapporte, et ([ue reprendra plus tard la

supplique au pape Sixte IV.

*
* *

Que vaut cette tradition II faut, avant de repondre a

cette question, examiner quand et oü la chapelle Saint-

1 C art lans., p. 32.

- Nous en publions le texte plus loin, d'apres la copie qu'en pos-
sedent les Archives federates et qu'a bien Voulu nous communiquer
M, Tiirler. archi\iste de la Confederation suisse.
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Symphorien a 'ete construitc. On n'en savait rien il y a

quinze ans, tout souvenir de cette chapelle setant perdu ä

Avenches. On est mieux renseigne aujourd'hui L Cette

chapelle se trouvait hors de la ville actuelle, sous la tour du

Musee, ä peu pres sur l'emplacement de la grange du Dime.

Des fouilles, executees en 1905 et 1906, et dont M. le pro-
fesseur William Cart a rendu compte, ont etabli que ce sanc-

tuaire remplacait un temple gallo-romain a double enceinte

et ä forme carree, etabli au commencement du Illnie siecle et

qui parait avoir ete simplement reemplove, ainsi qu'on peut

en juger par le fait que c'est au pied meme de l'enceinte

exterieure que Ton a retrouve des restes de sepultures chre-

tiennes, un sarcophage, des ossements

L'emplacement de ce temple est a considerer. II se trouvait
au cceur de la ville romaine, entre le capitole et le forum, en

plein quartier de temples pa'iens. 11 en resulte sürement que
la chapelle Saint-Svmphorien n'a pu etre erigee qu'apres le

triomphe definitif du christianisme, soit apres le milieu du

IYme siecle.

\ oila un ]>remier point accpiis. En voici un autre : le nom
<le Saint-Symphorien a ete vraisemblablement donne ä la

chapelle par Teveipie Marius, en souvenir d'un martyr d'Antun,

sa ville natale, et saint Maire, devenu eveipie en 574,
n'est mort (|ti'en 594.

La question est maintenant de savoir si Marius a cons-

truit une cliapelle nouvelle ou s'il a rebaptise un edifice an-
cien, et ceci nous ramene a la question des origines de l'eve-

che. On sait combien eile est obscure.

1 Cf. Reymond, Lcs origines chretiennes d'Avenches, Fribourg,
1004, et Les anciennes eglises d'Avenches, Lausanne, 1905, et William

Cart, Le temple gallo-romain de la «grange du Dime» a
Avenches, dans le t. IX du Bulletin de fAssociation Pro Aventico,
Lausanne, 1907.

'2 W. Cart, Le temple gallo-romain, pp. 21-22 et carte.
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Dans son dernier volume des Fastes episcopaux de l'an-
cienne Gaule1, Ms1" Duchesne admet qu'au YIme siecle, le

siege episcopal etait ä Windisch, d'oü il fut transports ä

Lausanne, mais il ajoute que si les eveques de Windisch et
de Lausanne ont ete appeles aussi eveques d'Avenches, c'est

parce que le siege episcopal primitif avait ete dans cette ville.
De meme l'eveque qui reside a Fribourg depuis 300 ans est

titre d'eveque de Lausanne.

D'autre part, Msr Duchesne a etabli qu'il y avait des

eveques ä Besangon et a Bale 011 Äugst en 346 2. M. l'abbe
Besson a fixe aux environs de 400 le premier eveque de

Geneve connu et'a 381 la presence d'un eveque ä Octodure 3.

On peut done admettre qu'il y a eu un eveque ä Avenches

vers la fin du IVme siecle. Sans doute la ville avait ete

detruite par les Allemanes, eile etait deserte en 355, au dire
d'Ammien Marcellin, et ses ruines seules revelaient son an-
cienne splendeur. Cependant toute vie n'y avait pas cesse,

puisqu'on y a trouve des monnaies de presque tous les em-

pereurs romains du Yme siecle et meme jusqu'au VIme. II est
done fort possible qu'il v ait eu au IYme ou au Yme siecle des

eveques ä Avenches, qui se sont ensuite transportes ä

Windisch, soit a cause de l'etat de decrepitude de l'ancienne capi-
tale romaine, soit peut-etre aussi parce que l'occupation
d'Avenches par les Burgondes ariens aurait oblige l'eveque a

fuir.
Cela etant, on comprendrait qu'apres la chute definitive

du paganisme, un eveque chretien se soit etabli au temple
desaffecte de la grange du Dime, qui pouvait suffire, puisque

1 Mgr Luchesnc, les Fastes episcopaux de Vancienne Gaule,
t III. Paris, 1915, p. 21Q.

2 Mgr Duchesne, Fastes episcopaux, t III, pp. 212 et 224.
3 Marius ßesson, Les origines des eveches de Geneve,

Lausanne et Sion. Fribourg, 1906, pp. 9 et 88.
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nous nous trouvons en presence d'une population ditninuee

par les invasions barhares. Ce sanctuaire, abandonne lors de

l'exode des eveques pour Windisch, aurait ete simplement
restaure et consacre de nouveau par l'eveque Marius.

Toutefois on peut objecter ceci : C'est que la population
chretienne d'Avenches primitive s'est groupee sur la route
de I'Etraz, autour de l'eglise .Saint-Martin, qui est restee

paroissiale alors nieme (|ue les habitants ont emigre au XIme

siecle sur la colline, et que si Saint-Svmphorien avait ete

primitivement une eglise episcopale, elle aurait groupe
autour d'elle le bourg chretien, ou tout au moins conserve la

preeminence. Puis, l'eveque Marius apparait comme un cons-

tructeur d'eglises: on lui doit certainement l'eglise paroissiale
de Paverne et l'abbaye de Saint-Thyrse, ä Lausanne ; il est

done plus naturel d'admettre que nous avons affaire ä Aven-
ches aussi ä un sanctuaire nouveau, ä un oratoire particulier,
qu'il dota comme a Paverne de dimes et de biens speciaux,
qui lui furent maintenus ä travers les siecles. Mais ces objections

ne sont pas sans replique et il se pourrait bien apres
tout que Saint-Symphorien ait reellement ete le siege pri-
mitif des eveques, comme on le croyait au XIIme siecle.

* ** *

Faut-il admettre maintenant la tradition des eveques en-
sevelis dans l'eglise Saint-Symphorien Remarquons qu'en

fait, cette tradition est absolument independante de la (ines-
tion de savoir s'il y a eu a Avenches des eveques anterieurs a

Alarius. Le Cartulaire de Lausanne ne specifie rien du tout
ä ce sujet. Or, il est manifeste que meine apres Marius plu-
sieurs eveques de Lausanne ont ete titres d'eveques d'Avenches

: ainsi Chilmegesile et Protais au VIIme siecle et meine
Boson en 911 1. Le cas de Boson est meme tres interessant,

1 Cart laus., p. 344.
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car il montre la croyance ä l'existence d'un siege episcopal

primitif d'Avenches au debut du Xme siecle, avant la redaction

des Annales de Flavigny et des Annales de Lausanne, et

il explique comment le vieillard Matthieu a pu, deux cents

ans plus tard, etre l'echo de souvenirs lointains, dans une
ville qui etait demeuree, semble-t-il, la propriete des

eveques.

II est d'ailleurs certain que tons les eveques posterieurs ä

Marius n'ont pas ete enterres a Lausanne. Ainsi, des le VIIme

siecle, Protais est enterre a Saint-Prex. II se peut done fort
bien qu'un certain nombre d'eveques, notamment de ceux
qui ont vecu dans la nuit du VIIme et du VIIIme siecle, aient
ete inhumes a Avenches, dans la chapelle Saint-Symphorien
oü la memoire de leur predecesseur Marius, ou bien le
souvenir du siege primitif du diocese pouvait les attirer.

Sans doute il y a ä cela une grosse objection, c'est qu'il
n'existe ä ce sujet aueun document ecrit ; aueune inscription

tombale ne se lisait au temps de Conon d'Estavayer,
puisqu'il declare formellement n'en pas connaitre. Mais
Matthieu y repond par cet argument que l'eau a mele les

tombes et cet argument n'est pas denue de fondement, puis-

que l'on sait maintenant, depuis les fouilles de 1905, que cet

edifice se trouvait dans un terrain marecageux, traverse

par une source, et que d'autre part, on n'ignore pas que le

sol des anciennes eglises rurales etait de terre battue, ce qui
ne devait pas assurer la securite des monuments. C'est ainsi

que le souvenir des noms des eveques a pu disparaitre avant
celui du fait meine de l'inhumation, et qu'en fait la tradition

de Matthieu ne se heurte ä aucune objection essentielle.

Maintenant y a-t-il eu 22 eveques ensevelis comme le

dit le Cartulaire ou bien 7 settlement comme on le croit en

1477, la question est d'importance secondaire. Constatons

seuleinent que la version de 1477 parait temoigner d'une
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tradition mdependante du Caitulanc, ce qui est d'autant

plus interessant que le cure d'Avenches de l'epoque, Guil-
laume Max or, qui a ete directement mele a la suppli<|ue de

1477, etait chanoine de 1 ausanne et niaitre de la fabrique
de la Cathedrale, et qu'il ax ait, par la meine, le Caitulairc a

sa disposition
** *

Nous saxons malheureusement pen de chose de la chapelle

Samt-Sxmphorien, parce que ses titres out ete detruits an

moment de la Reforme, amsi que nous apprend line proce-
dure de l'epoque II ne nous est reste que (|uel(|iies bribes de

son histoire le testament d'un des chapelains, Conon, tils
du chexalier Nicolas d'Axenches, en 1316 1 le fait interessant

que dans des documents officiels de 135b, 1397 et

1493, le chapelain de Saint-Sxmphorien est quahfie de

cure J qu'il dispose de dimes particubcres qu'en 1273, a son

lit de mort, l'exeque Jean de Cossonax s'excuse d'axoir alienees

en mams du cure meme de Saint-Maitin d'Axrenches f

11 reste enfin cette supplique de 1477 a laquelle nous axons

tait plus d'une fois allusion
Lette supplique dit en substance que la chapelle des saints

Sx mphorien et Pancrace — ce second patron Pancrace, qui
est parfois indique le premier et a laisse son nom au terrain,
fut ajoute au X\me siecle — chapelle construite hors des

murs et a l'interieur des murs anciens du chateau d'Nx-enches

qui axrait ete autrefois le siege episcopal ensuite transfere a

I.ausanne et ou les corps de sept exreques axTaient ete inhumes,

1 \ L \ Communes, \\ enehes Ln Nicolas est chaptlain de
Saint-Sj mphorien en 1291

2 Rejmond, Dignitaires de I Lghse de Lausanne Lausanne,
1911, p 155, d'apres A C. \ serie L 4 et 6, et A V L 4,Cotf><>dt
villc, A 181.

* A C \ serie C IV, N° 96
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etait en ruines, et qu'il y avait lieu de la reparer en faisant

appel an concours des fideles du Christ. On demandait done

au Souverain Pontife d'accorder une indulgence de sept

annees et de sept quarantaines ä quiconque ayant fait
penitence et s'etant confesse, visiterait chaque annee devote-

ment l'eglise aux deux fetes patronales, des premieres aux
secondes vepres, et contribuerait en meine temps a la

reparation et ä la conservation de l'edifice et de son amenage-
ment interieur. Le pape accorda a perpetuite la concession

demandee en date du 31 janvier 1477.

J.a petition est signee d'un nomme Jean de Yaison. Ce

n'est vraisemblablement qu'un clerc de la cour romaine et il
ne nous apprend rien. Mais nous trouvons dans les comptes
du clianoine Guillaume Mayor, maitre de la fabrique du

chapitre cathedral en 1477, comptes qui sont ä l'höpital de

Fribourg 1, cette mention interessante ([lie le 22 mai 1477, le

clianoine Nicolas Garrillat, qui etait l'un des principaux
procureurs de Rome, non seulement du chapitre, mais des

principales eglises du diocese, avait re^u du maitre de la

fabrique 22 ducats pour l'expedition de rindulgence de la

chapelle des saints Symphorien et Pancrace, qu'il promit de

restituer si la bulle pontificale n'etait }ias expediee d'ici ä la

Saint-Michel. Cette indication nous interesse parce qu'elle

nous montre qu'alors (pie le Pape avait accorde le 31 janvier
la concession sollicitee, la bulle d'expedition n'etait pas

encore livree le 22 mai : ce nsest done pas d'aujourd'hui que
Ton [lent se plaindre des lenteurs de l'administration. Elle

nous interesse aussi par ce fait que le maitre de la fabrique,
Guillaume Mayor, etait en meme temps cure d'Avenches, et

qu'il etait aussi, peut-etre, — son intervention financiere per-
met de le supposer, — recteur de la chapelle Saint-Sympho-

1 Comptes du maitre de fabrique. G. Mayor, f° 10.



— 169 —

rien. C'est done un des rares chapelains connus, avec Francois

de Lutrv 1, qui fut aussi le dernier cure d'Avenches et le

dernier prevöt de la Cathedrale de Lausanne.

Tous ces renseignements sont sans doute bien incomplets,
bien fragmentaires. Mais si Ton songe qu'il y a quinze ans

on ne savait rien de precis sur ce sanctuaire fameux, on voit
que nous avons fait des progres des lors, et que norfs pou-
vons encore esperer, des chereheurs de Tavenir, des decou-

vertes interessantes.
Maxime REYMOND.

Concession d'indulgences ä la chapelle Saint-Symphorien
et Pancrace ä Avenches.

Rome, le 31 janvier 1477.

Beatissime pater. Cum edificia et structure Capelle

sanctorum Simphoriani et Pancracii martirum sita extra
muros et intra antiquos muros castri Adventici Lausanensis

diocesis quod olim espiscopalis sedes deinde ad Lausanen.

translata fuit et in qua septem episcoporum corpora sunt

sepulta ad ruinam tendent ac ad iHorum reparacionem
Christi fidelium suffragia sint plurimum opportuna suppli-
catur igitur sanctitati vestre quatenus omnibus et singulis
vere penitentibus et confessis qui eamdem capellam in

singulis dictorum sanctorum Simphoriani et Pancracii festi-
vitatibus a primis vesperis inclusive usque ad secundos

vesperos inclusive devote visitaverint annuatim et ad edifi-
ciorum ac structurarum huiusmodi reparacionem ac conser-
vacionem manus porrexerint adiutrices septem annos et

totidem quadragenas pro qualibet earum festivitatum die de

1 Cliapelain en 1512 et 1515 (A C. Y. Not. Avenches, I/14 1° 52).

*
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iniunctis eis penitenciis misericorditer in Domino relaxart,
dignemini de gratia speciali. Cum non obstantibus et clau-

sulis opportunis.

Concessum ut petitur in presentia d. n. pape Jo. Yasionen.

Et de Septem annis in duobus testis singulis annis.

Et in perpetuum.
Concessum Johannes Yasionensis.

Datum Rome apud sanctum Petrum pridie kalendas

Eebritarii anno sexto.

Indulgentia Reg. Supp. 739
fob 210

LE SERVICE POSTAL

DANS L'A NC I EN EVfiCHE DE BALE
(Jura bernois)

de 1636 ä 1848
(Suite. — Voir 5me li\ raison, mai 1919.)

Ill
Concession gratuitc de la poste aux lettres. — La messa-

gerie de l'Erguel. — Le Directeur J.-J. Brodhag. — Nou-
velle voiture pour Bale. — Les routes de la Principaute.
— Mise a ferine de la poste aux lettres. — Offres de
services ä l'office de Neuchdtel. — Fin du pouvoir temporel
des Eveques de Bale.

(1762-1792)

L'Eveque Simon-Nicolas de Montjoie (1762-1775) s'aper-

911t bien vite que le produit des postes de sa Principaute ne

serait jamais que tres minime. II resolut done de laisser ä

des particulars les risques et profits de ce service.

Ee 14 fevrier 1763, S. A. accorde le Privilege de la Poste

aux lettres ft Francois Decker, son conseiller intime, et ä
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